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«le friction entre les «leux ræres, et d’arriver 
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circonsjuiution.par quels moyens ' Vas certainement veux
que proposent M. MacCarthy lorsqu’il veut 
«pie la r;n:e française courbe le front et 
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Nous sommes oblige d'annoncer à 
leurs que l’égayante nouvelle La Main uk 
Virginie arrive à sa fin. On a bien ri à sa 
lecture et nous même en la relisant pour la 

. „ , . / i deuxième fois nous n’avons pu nous empê-La demande, DO^gyjjL.^, plll,ieu„ foi„‘
de 30 Ct.8 a ele Pour fai.-, une autre heureuse variante
nOUB avons cru, dams 1 intérêt nous allons donner 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d'habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, <ie sorte que la de
mande augmente chaque jour.
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

1a- rapport «lu «'«imité de l'aqueduc«lêoré 
i mode plus sévère «h» perception «les tax.propre à donner 

froisse ,ias les sentiments île la province «le 
Québec, ni ceux «le la population «le» Terri
toires «lu Nord-Ouest qu'il laisse libre «le 
choisir comme langue officielle celle «pii lui 
conviendra le mieux.

A six heures lu séance est su-pc,.«luc.

M. COCK BURN, député de Toronto, se 
prononce en faveur «lu principe «lu bill Mac* 
Carthy, mais dit qu’il laissera aux électeurs 
«lu Nord-Ouest le nom de décider celle «pins- 
tion, et qu'il votera pour Vaniendcuient
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Himation de M. Colin Dcxvar pour aider 
la peacept ion «le

M. l'échcvin Durochev

renonce a
une race qu’il admire, mais la race française 
a aussi des «pialiti-s «igales et 
sorptiou de l'une par l'autre n’est pas néces
saire. Pourquoi plutôt ne pas les laisser 
grandir toutes deux dans l’amour de leur 
patrie commune qui est le Canada.
Faisant allusion aux paroles «le M.Charlton 
au sujet de la bataille des plaines «l'Abra
ham, M. Laurier «lit «pj'en lisant les péri 
péties du lougvltiel ehtre la France et l’An
gleterre pont la possession du Canada, duel 
qui s’est terminé sur les plaini's «l'Abraham, 
sou c iur a saigné en face le cette défaite, 
mais il ne peut s'empêcher de dire que la 
séparation d'avec la France en ce» tristes 
jours a été pour le bien et l'avantage des 
Canadiens-Français, auxquels l'Angleterre a

l»n>b«r«, Ottawa. HH.00 PAR JOURl’ai, l'ai i i« «i, Mur
ray
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une œuvre plue sérieuse, d’une exquise sen
timentalité et que tous, jeunes et vieux, li 
rout avec un profoml intérêt.

Ces courts feuilletons servent à préparer 
le public à une œuvre que nous leur servi
rons sous peu.
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1 m«. Jtiihiuu.CHAMBRE DES COMMUNES Pour l'amendement: MM. lîingham, liortli 
wiuk, Butterworth, CamplKiU, Durochcr, 
Farrell, Hill, Joli u»tone, S 
— 10. Pour le rap|X>rt 
Cratmell, <lordon, Henderson, ll"t«! 
Laver-lure. MacLean, Monk, .Il « j > I ' I, I î i 
chard, Roger et Swim 12.

ETAOLIE8 AUM. ALONZO WRIOHT dit <tiie. repré
sentant depuis 2ô

\skwhi,'. No 21 Rue York, près de la rue Sussex
— PAR LK

comté «huis ’a pro- 
vincc de (Québec, il ne peut s’empêcher do 

ccttc question importante. 1*
* «srum si. A'"..Ottawa, 17 Février 1890. MM |"ll jÇIII'Illl

mi agimto

et de sus partis 
créer dns «lisaensions ■ 1< -astreuses pour la 
paix et la prospérité du paye. Il dé'sap- 
prouVé également la ■ oiuluite des fanatiques 
soit «le "la province i. (Juéliee, soit «le la 
Province d'Ontario, et il c confiance qu’il y 
a assez, d hommes «le bon sens «laits les «leux

M5* avec i rivilège da

La Séance s’ouvre à 3,15.
M. Bowell propose de faire insérer dans 

les journaux de la chambre les lettres que 
M. Rykert a publiées dans le Citizen du 
11 courant, en réponse aux attaques du

le bon ns «l'accorder le» libertés politi- 
rcligieusea. Il serait malhonnête au- 

(’anadieus-

B. Ma..!.STROUD & FRERES la conduite «le M. MaoCurthy, 
est de nature a

qui Knciuitcur d'- «a MlijcHté,
I ! i un Uidciiu

•'» «le hill,ml 
pool, chaises, 
le dv billards

jourd hui de vouloir enlever 
Français Ica concessions au moyens «lesquel
les l'Angleterre a su s'en faire des amis et 
défenseurs loyaux <1 
La loyauté ne consiste pas à baiser la main 
qui frappe, mais àéfcre reconnaissant pour les 
bienfaits reçus, et il ne comprend pas com
ment le député «le Norfolk ait pu accuser 
les Canadiens-Français «l’être loyaux seule 
ment par intérêt. M. Laurier cite la con
duite tenue par M. Papineau à l’âge de 2ô 
ans lorsqu'il est allé porter a pie«l de Mont 
rtttl'à Québec des dépêche» importantes, 
alors que le pays était envahi par le<« Amé
ricains et en partie en leur pouvoir.

Parlant de Lor J Durham, M. Laurier dit

100 rue Hlileim et 173 rue .N park a Apt- r adoption du rupp 
Roger demain1" s’il est vtai «pic le c<

portrait de la 
de politic,au prix do$17">,
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les jours de «langer. 'Autrefois hôtelier, rue Queen)citeors, Etc.
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M. LAURIER demande que cette mo
tion reste en-suepen» justpi’à demain, pour 
qu'il ait le temps desire ces lettres.

SIR JOHN consent à cette proposition.
La chambre adopte ensuite plusieurs bill» 

privés.

Il M .-.lonMd^ ~C'EST DECRIE!i ûee ilf i’ilvid fiussel provinces pour éloigner 1# «langer. Pour 
arriver à re ri;mi!f»t il faut que chaque iac* 
sc fasse: miilmdlemcnt -les couve.'sions. e,

J’attire l’utfcnth* (les hommes (î affiiircsM. Bingham dit que "ui« d ijin ■''* 1
i très beau portrait. Il ajout<• «flic lu <• 

mité exécutif montrera prodiaiiiv 
utilité en rognant les dijwnW 
1 aqueduc «tont M. Rogvr est pu-sidem 

l.e vonseil s’ajourne.

IV mi' Kid,nui.

et autres sur le fait que j’ai ouvert une 
ligne «l itflaires A Commission à l’endroit ci-

déeigné.

K. Ç. Powell A VIS. Si z q .' lqu ol,j|.| /« vendre 
tant ou a . , h mgés lais- 

■X. 11. Miv.ilonalil.
17 rue Rhlenu.

pour argent compt 
votre adresse çlicv.

qu’il y ait this compromis honorables 
il ne

Le bill MacCarthy

M. LAURIER commence par dire qu’il 
ne voit dans le bill de M. MacCarthy qu’une 
idée «le domination et d’intolérance envers 
la minorité fran«;aise, en même temps qu’une 
déclaration de guerre. Il accuse M. Mac
Carthy «l’avoir porté en dehors du parlement 
des accusations qu’il n’oserait pas porter 
dans la chambre ni «levant «les Canatlicns- 
Ftançais, qu il a traités de race de bâ. 
tards. Il accuse M. MacCarthy de n'avoir 
ainsi de mépris pour la 
depuis le pour où cette race a cessé d’être 
unanime en faveur du parti conservateur. 
Ce n’est que depuis que la province «le Que. 
bec refuse d'appuyer 
ment quelle est 
l’ax'enir «le la Confédi'ration.

Le 12 juillet dernier, à Stayner, Ont., M. 
MacCarthy a annoncé au peuple d’Ontario 
qu’il allait entrer en guerre contre la race 
française et il a pris soin «le déclarer en mê
me temps qu’il continuerait d’être conser
vateur. Il l’accuse donc de soulever les

Mieux
, Agent pou 
ut et fi s L>

Sparks, Ottawa

pas que 1 «:«
r- soit «h truite par ce malheureux bill. 

La langue française a choit «le cité «laits le 
pays, et il ne permettra j<u» qu’on l’abolisse.Tous nos articles de modes

D’HIVER 
Seront Vendus

Une prompte attention]'sera accordée à 
à moi confiées VENDRE, l'our nrg. nt « «implantou ù 

«•"hanger Un p«» l«i “ " 2 poèlu.»
tojlc, li p". I« n «I. passage, .'{ piA-h-s .1 r «;ili 

iti". 2 poi-IcH imitation <lo - lu.min, 
ervoini àl’liuiloà la. <alle d'< in

Le pont sur l'OttawaMalhcurcuscm.int, «lit-il, M. MacCarthy a 
réussi ù soulever le fanatisme dans Ontario. 
L'an dernier il se trouvait dans un magni 
fiqin-comté d’Ontai'io oii les noble thirteen 
étaient considérés <;o:rme les sauveurs «lu

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC., ETC.

lie.n m Mitcilo-que M. MacCarthy aurait dû faire connaître 
tout le rapport «le ce gouverneur lorsqu'il 
déclare Que la révolte des Canadiens Fran
çais n’avait été causée que par les oppres
sions du gouvernement rt "alors 
p'e. Pour faire disparaître ces plaintes 
l’Angleterre a accordé a-i Canada la res
ponsabilité ministérielle et h’ gouvernement 
représentatif. C'est sous l'égide de «'Ctte 
politique^que Sir George Etienne Cartier, 
le rebelle

llemaudc «le wibvenl ion provinciale*PATRICE nahl,

PilNTRg
fUIll,

ANCHiS EUH.

•17 RideauHier après-midi une députation composée 
: de MM. J. li. Itooth, représentant Icclie 
mio de fer Canada et Atlantique ; McT.ivi 11, 
représentant le chemin de fer Vainlreiiil «i 
Perscott, le maire Knatt, repr«''•■•«•ntant la 
citf'CtMM. Cleiri'iw, Frank Ma« «lougall et

Capt. W. r^cCAFFREY.pays, et les autres membres des communes 
comme des Judas ]- «notes. M. Wright a 

c les hahiti

ACHETEZfrançaise que
Le Home ComfortA «le ce comté et

il à fait de 
leurs filées erronées 
de l’ignorance et «le l’état «le servilité dans

ivic soin et promp

MACHINE A LAVERmieux pour !«« désabuser de 
.-ujet «le la pauvreté, VENDITIONI EX PUNAS DE TERRIS

Moitié prix
Delà /'out Snpêrintrt, Ottawa.

, IOHN MIL 
1 UMcLAURIN. du
t canton «le Templeton, 
’ dans la prov ince «le

P. H. Chabot, représentant la uompagnu 
l’ottawa, esLlalfi'o au-

rueW.-llmyi a
e des co: sets in s

bloc le gouverne- 
cause «le danger pour

N- h nv ps « heté droit «1
l-lhin ii»c toachut" à lu c 
C.udi v . N

Stanilai'd c'est e m -illn>. • 
i"F|ieclii. u em

; fit«" le, «lu 
de Jo»« |di 

i t i arit pr êts

No. 85 et

( riuuda, 
ici: «le Québec, 

I Ai -1 / «• -t l'( i. lawa

TONdu pont propos»
près de M. H. F. Rrouson, d* poté .l’Otta M’i'ov 

d'Ontai io, lui demande! I

«le 1837, a pu devenir chef de ses 
compatriotes dans le parlement et mourir 
baronet.

lequel se trouvaient «
«le la Province le Québec. Il a pris la dé 
fense «le

pauvres habitants
Qt Vis ge r-s.

sur common l\ Ilia hllicH H » 
men1 s très fa i ». AcliOUv,

vu à la l.'gislat
««’user «le son influence auprès du gonvei 
nement Mowatt pour ob'enii 
tion en faveur «b; la construction d'un pont j A 

de Hull » 
Water

prêtres, d ? ses religieuses et 
même des jésuite», et a fail comprendre h 
ses auditeurs qu’il n'y avait pas de per
sonnes plus «lignes «le rcûjiect que ce» pré- 
tri;# et religieuse#.

M. Wright termine en disant qu'il y a 
en«;ore moyen «le sauver I edifice de la con
fédération ébranlé par «•-•«• attaques malheu
reuses, en continuant a mettre en pratique 
les principes qui noua ont guidé» jusqu’à 
présent : Justice, Fair Play, et Droite Egaux 
pour tout le monde.

M. LA N DR X

La meilleure politique à suivre, si l’on 
veut la prospét ite du Canada doit donc être 

politique, «le concessions mutuelles, mais 
les concessions «le doivent pas venir d'un seul 
côté. Il est certainement désirable que le 
Canada forme une seule et grande nation, 
mais il n'est pas nécessaire pour cela que 
cette nation ne parle «l'autre langue que la 
langue anglaise.

Il y a des extrémistes à Quéliec qui veulent 
une nation absolument frau«;aise comme il y 
a «les extrémistes dans Ontario qui veulent 
chasser les Canadiens-français du Canada, 
mais ces extrémités sont une infime mino
rité dans chaque province, et il y a assez de 
citoyen» sages et patriotes dans le pays pour 
les réduire à l’impuissance.

L’autre jour le dépoté «l’Ottawa disait que 
bien qiiejC'amulien français aimant sa langue, 
il ilonnait
C’est une exemple à suivre, «lit M. Laurier ; 
mais il conseille en même tem|is aux Anglais 
d'apprendre le français ; ce serait un bon 
moyen d’amener les «leux races à se mieux 
connaître, et «le faire disparaître ce* fric
tions que M. MacCarthy «emble tant rcd«»u-

mai'f.-liim.l. fainaiit ufiiiirns comme 
it riii-’-on -IcJolin Mc Laurin 

.... Di'inainfi'iir ; contre les terreaet’ie- 
ii-iits dc JAMES 1>U NS K, «lu canton «fi 
iplcton, <1 m» la province «le Québec, 
i Va leur, I Féfcndettr.

: «fi/iiN le canton «le 
composée «le la troisii 
numéro «lix «Lins le troisfi

Hubvcll I ,'.ilNtiA.r2K ,Uh I.
d autclcz de L.u«la 
Wellington, Ou,i ,vi Y' tk, O lawn.

1
la rivière Ottawa, entre la c 

vi »A-
87Ilnousfautlesvendre laet la pointe Nep 

ou ( ’atheart.
M. Brom-on a répondu que si v pont

URtiA.j

AN I TAIRE T. R. SHEA et filsde terre si-K.pfi-vpréjugés et le fanatisme dans Ontario dans 
le but de gagner des votas au parti const-r est du lof 

rang du «lit 
-'.'inton, contenant soixante et six acres «le 

suivant

le.pour le pusag 
itifiige,

'N, OTT.VW A.

n’imposait pas «fi; taux de passage au trafic, 
de ferChaque dame 

devrait venir 
voir les bar
gains que 
nous offrons 
au magasin 
fameux de

et si aucune compagnie de clic 
ne «levait avoir le monopole «lu pont, mais 
que toutes pourraient y faire circuler leur 
train, il y avait tout e*p«>ir d'obtenir 
subvention pour co pont, et «pi’il recom.mm 
derail à M Mowat «le l'accorder.

La députation s'est retirée satisfaite.

Le but de M. MacCarthy est bien connu, « u sup"! fi"i«', plus'on moins, 
u officiel et livre «le renvoi «lu

an sud pat le loti numéro «lix A, 
• I rang, au non! ]«ir le lot *

T d’ailleurs il ne le cache pas : c’est l'annihilation 
de la race fmneaise, mais, comme il le dit 
dans se» discouru, il veut y arriver grailuel- 
lement. Commençons dit-il, pir abolir le 
français dans le N. O. ; supprimons les éco
les françaises «Uns Ontario, et à l’aide de 1<;- 
gislation future anglicisons les autres par
ties «lu Dominion.

! •* i LA COMPAGNIEVAUT
et ingénieur civil, 
i pharmacie Mac- 
N3TUN, Ottawa

HE nr VT) combat le bill 
MacCarthy et l’amendement Daviu. Il est 
d'avis que le parlement ne doit pas se 
décharger «le sa responsabilité en cette affai-

dans le w 
méro «lix 1), de 
par le fi«t mtnu

g et h l'ouest pai la troisième par 
tie du dit lot numéro «lix, «lan* le tr

une maison et autres bâti

g, à l'est DEmin n me ran 
«Uns le dit

THEI & BUN ’ir 17 -E HITTIN-TIEilRM. Wefilon, (d'Albert) déclare qu'il n'ap 
prouve pas le préambule du bill, mais qu'il 

en faveur d'une seule- langue officielle 
dans le N. O.
M. DESSAINT

NOUVELLES LOCALESIl a même été jusqu’à 
dire que ai la législation ne suffisait pas.il 
faudrait employer la poudre et les balles. M. 
Laurier dénonce ces paroles et ce» attaques 
comme un crime de lèse-nation.

«.■mlue au bureau du ri-gistia- 
ité de

Qualités No. I «fi- th 
go, d'Assam, «leHysor ctautn 
choisis «le thés sujfi'i icurs.

EN GROS ET EN DETAIL.

Japon, du ( 'ou 
re» if.liaii tillonsire, Air"nit Pari»* 

rew, Kte.. Kte.
IN, UTTAXX »

.comté «l’Otta 
Nt.TlEME ’ 
)IX lu

wa, en la < i 
-r de FEVI

leur, ponr le 
Hull, lu VI? 
prochain, h 1

RJ ER.Tr .
lit bref rapportable le vingt-cinquième jour , 

«fi- février I ■v'.ài.
LOUIS M. COUTLEE, 
f. Shérif,

ier I8!H).

avant mi«li
éducation anglaise à ses fils. ise M. MacCarthy et 

jiattisansdc vouloir ariiver par ce bill à 
abolir la langue française et la religion ca
tholique en Canada.
Il fait l'historique de: « apitalationsde Qué 

bec et Montreal et du traité de Paris qui 
garantissent la langue française et le libre 
exercice de notre religon. Ces traités ont

—M. J. <«. M Arthur, de Montréal, agen 
ipaguic de pierre «le de 
maintenant à Ottawa cri

G6 Rue Rideau 66

Hurar Tea Company
ROBINSON<& IL

général pour la 
velaml, Ohio, 
visite chez son frère M. William Mc-Ai

A Haldimsnd, M. MacCarthy a dit que la 
province de Québec s'était soulevée pour 
des motifs injustitiab'es, lors de l’affaire 
RieL M. Laurier défend la position prise 
par la province de Quéliec, en cette cir
constance. Il dit que 23 députés conserva
teurs 11 un nombre consi.lérable de journaux 
dans d'autres pays croyaient alors que le 
gouvernement devait user de clémence à l'é
gard de RieL

M. Laurier examine ensuite la question 
posée par M. MacCarthy et ses partisans : 
savoir que l’existence de deux langues 
Canaila met en danger l’avenir et la pros
périté du pays. Il dit que le désir de tous 
le» vrai» amis du paye est certainement de 
trouver un moyen d’éloigner toute» causes

IIEB, B. A. Su, 
CENIEUR CIVIL 
fe, Ottawa.

Bureau «lu SI» 
Aylmer, 10

rif’

SCHARF & FOBDl’écluse—Les grandes course*
L mis sont commencées, cette après midi.

•GRAINÉTH RH el FLKURIMTK
Marchands de tout-1 renie ne* s, Jardlnlèr 

et isitageres, bouqae'i U- fleurs, plante* 
tontes sortes d’ouvra < <■«; f‘«ur* pour cfir
monies de mariage o mu rrtn.eel, i

| Les entrées sont nombreuses et comprennent 
! les meilleurs chevaux du (‘aiia«la.ï M. Laurier dit que le» tories ne peuvent 

se faite à lïdèe d’user de conciliation envers 
les Canadiens-franc tiu. 1 la commettent ici la 
même faute que les tories «l'Angleterre ont 
commise à l'égard de TIrlan.fi- dont ils se 
sont fait une ennemie par 
persécution et «l’oppreeaion.

M. Gladstone a plus fait depuis cinq ans 
pour l’appaiseuient de TIriande par sa po
litique de conciliation que n’ont pu faire 
•s gouvernements tories depuis 700

IAGN0N donne la 
m REMEDE HA ü. 
rte importante . «-ur 
re. Tout le monda 
eule maladie d

été respectée jusqu'à ce jour, et il est trop 
tard, aujourd hui <|ue les Canadiens sont au 242,244, et 246, Eue Daltousie,

EPICERIE S
ET

Provisions de Familles

Aussi Hangar a grain et foin.

-M. le notaire Charlebois «le Quéliec, et 23 Elle lildr-i . (Ml.-ntu tintnombre d'un million et demi, pour que M. ;
MacCarthy ait chance lie rétueir dam sa ' M- Philippe Malouia, aveu, fil. de M. 
tentative.M)u on*une racine

BOriSSKUK | Malouin ex-député de Québec, sont à Otta-

1318
- EUE WELLINGTON

politique «ie E. A. LEPROHOJyM. Dessaint termine en disant que forts w a 
de leur» droits les Canadien» français ne —M. Charles Langelier «fi j.-ité «le"Mont-
craignent pas les attaque* de M. Mac- morency parlera pr-.UI.Iement ce ^oir en 

françai* fur le bill MacCarthy. MM. La- 
M. Chapleeu propose l’ajournement du rivière et Finet ont aussi annoncé leur iuien- 

débat. tion de prendre part à la«1 w u>*iofi

A.T02ST ARCHITEC- .
HLFAL: VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No é
ft^sldence, 204 rue i)a!y, Otlaw»Dt cl d Argent, Pen 

ux de toute» sorte 
sont garanti* A 11,30 la chambre ■ ajourne.
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